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Psychanalyse et Politique

Psychanalyse politique
Politique psychanalytique

On peut penser que les échecs successifs de la passe ne viennent pas de la pesanteur des institutions, ni 
même des passions humaines. Une raison plus radicale l'entrave et manifeste en même temps son 
importance. C'est certainement le dispositif le plus simple depuis la Révolution Galiléenne qui se propose 
pour interroger le savoir et le rapport à l'objet qu'il produit. C'est rien de moins qu'un nouveau lien social.

La Cité ne peut l'entendre que dans un certain type d'insistance qu'il convient de circonscrire encore et 
encore. Il faut revenir sur l'idéal de simplicité que Lacan développe dans le séminaire consacré à 
l'angoisse.    

Comment éviter la psychanalyse appliquée ?  Dans ces conditions, chaque citoyen peut et doit s'engager 
avec l'intelligence qui le singularise à partir de sa discipline.  Ceci dit le résultat risque bien d'être toujours 
le même : « Les psy sont partagés sur le mariage gay ! ».

En revanche, nous sommes dans un tout autre registre lorsque Lacan écrit : «  Pour mon “ami” Heidegger 
évoqué plus haut du respect que je lui porte, qu’il veuille bien s’arrêter un instant, voeu que j’émets 
purement gratuit puisque je sais bien qu’il ne saurait le faire, s’arrêter, dis-je, sur cette idée que la 
métaphysique n’a jamais rien été et ne saurait se prolonger qu’à s’occuper de boucher le trou de la 
politique. C’est son ressort.
Que la politique n'atteigne le sommet de la futilité, c'est bien en quoi s'affirme le bon sens, celui qui fait 
la loi. Je n'ai pas à souligner,  m'adressant au public allemand qui y a ajouté traditionnellement le sens dit 
de la critique.  Sans qu'il soit vain ici de rappeler où cela l'a conduit vers 1933. » [ Introduction à l'édition 
allemande des Écrits. In : Autres écrits, p.555 ]

les positions frontales et explicites, celles qui dictent à la société ce qu'elle devrait comprendre, n'ont pas 
plus de chances d'aboutir que dans la cure. Mais deux vecteurs peuvent être explorés :

Chaque livraison, soucieuse de s'inscrire dans la passe non standard qui se 
propose à Dimensions, pourrait rappeler que l'éthique psychanalytique est la 
pointe fine de la modernité, qu'elle la révèle et l'amplifie, et n'en est pas à la 
traîne. Que les valeurs, par exemple, ne clignotent qu'à l'aune de la plus-
value.    

Une communauté psychanalytique comme Dimensions doit se vivre comme 
une terre d'accueil, et ce publiquement.  Dans chaque discipline se trouvent 
des exilés de l'intérieur. Ils peuvent savoir - comme le laissait entendre le 
terme de Scilicet - qu'ils sont chez eux chez nous. Où pratiquer aujourd'hui la 
théologie sans s'obliger aux engagements existentiels de la Foi ? Où 
interroger la poétique sans la réduire à une théorie de la poésie ? Où penser la 
justice commutative sans l'étouffer sous l'hégémonie de la justice 
distributive ? Où peut-on dégager les prémisses d'une écologie débarrassée 
des évidences bien-pensantes qui l'aveugle ?    


